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GRÂCEAimée Oyane Edou,une !illette âgée de 2 ans, aété victime d'un rapt, dansla nuit du 31 juillet dernier,au regroupement deMbounane‐Ville, dans lecanton Ellelem, à 50 kmd’Oyem, chef‐lieu du dé‐partement du Woleu. Samère, Marie Oyane Essono,et le conducteur d'un véhi‐cule de type Canter del'agence de voyage Bitam‐Express, sont actuellemententre les mains des autori‐tés judiciaires. Entre‐temps, les forces desécurité sont à la re‐cherche d'un autre com‐plice présumé, à qui lesdeux premiers mis encause auraient con!ié la !il‐lette.   Selon une source prochedu dossier, les faits se se‐raient déroulés durant lanuit. Alors que toute lamaisonnée est endormie,vers 2 heures, Cyrile Edou,agent retraité de la Sociétégabonaises de services(SGS), et sa compagneMarie Oyane Essono, sonttirés de leur sommeil pardes coups de klaxons d’unCanter de l’agence detransport Bitam‐Express,en provenance de Libre‐ville. Le conducteurmarque l'arrêt à Mbou‐nane‐Ville, pour débarquerdes colis destinés au chef

de famille. Toute la fratrieest aussitôt mise à contri‐bution pour décharger ra‐pidement les effets. Entre‐temps, la petiteGrâce Aimée est tranquille‐ment endormie sur un ma‐telas posé à même le sol ausalon. La porte centrale estentrouverte. Pris part uneenvie de se soulager, leconducteur demande auchef de famille de lui indi‐quer les toilettes. CyrileEdou accepte d’accompa‐gner l'agent de Bitam‐Ex‐press aux lieux d'aisance,en contrebas des habita‐tions. D'après les renseigne‐ments, au même moment,Marie Oyane Essono auraitcurieusement arrêté de dé‐charger le camion. Sous‐prétexte qu'elle avait froidet qu'il lui fallait absolu‐ment récupérer un vête‐ment adéquat dans lamaison. Mais une fois à l’intérieur,elle se serait emparée de lapetite, avant de rejoindrele chauffeur qui attendaittoujours à l'arrière de lamaison. Les deux présu‐més complices du rapt dela !illette auraient ensuiteemprunté une piste per‐mettant de ressortir unpeu plus loin sur la voieprincipale. Une troisièmepersonne les y attendaitdéjà. C'est ce dernier quiaurait pris la petite GrâceAimée pour l'amener versune destination, qui resteinconnue, jusqu'à ce jour. 

Une fillette enlevée avec la complicité de sa mère 
Rapt à Mbounane-Ville
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La petite Grâce Aimée reste introuvable
jusqu'à ce jour.
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La mère de l'enfant, Marie Oyane Essono : quel rôle
a-t-elle joué dans cet enlevèment ?
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UNE équipe composée dedeux médecins légistes,partis de Libreville, est ar‐rivée à Oyem, hier matin,dans le but d’autopsier lescorps des cinq membresde la famille Ellang, vic‐times d'une véritable tra‐gédie dans la nuit dedimanche à lundi dernier.Il s'agira pour les DrsJean‐Francis Kouanga,médecin légiste au Centrehospitalier universitairede Libreville (Chul) etEkabane Obiang, médecinchirurgien au Centre hos‐pitalier régional d’Oyem(CRHO), de déterminer lesvéritables causes de lamort subite des membresde la fratrie Ellang. L’opération qui a débutédans l'après‐midi, s’estdéroulée en présence duprocureur de la Répu‐blique, des agents de la Di‐rection générale desRecherches (DGR) et ceux

de l’antenne de la Policed'investigations judi‐ciaires (PJ) de la provincedu  Woleu‐Ntem. L'ana‐lyse des résultats va cer‐tainement !ixer les uns etles autres sur la nature dupoison utilisé par le ou lesauteurs pour décimercette famille. 

Les experts à la
tâche depuis hier
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Les deux médecins
légistes expressément
dépêchés de Libreville

pour autopsier les
corps.

Ph
ot

o 
: A

N
S


